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			Chapitre 3 ‒ Tess

			J’ouvre lentement les yeux et vois le mouchoir d’Adam que je tiens toujours dans ma main, cela fait bien longtemps que je ne me suis pas réveillée si apaisée. Je ferme les yeux et respire son odeur, l’image de son visage hante mon esprit, je revis le moment de mon réveil dans l’avion, la douceur avec laquelle il a caressé ma joue, son sourire magnifique, sa voix suave. Une sensation bizarre se forme dans mon ventre, j’ouvre les yeux et prends mon portable, je m’aperçois que j’ai un message.

			De Nathan à 9 heures 15 : « Bonjour, j’ai pris mon après-midi pour être avec toi alors tu me le réserves. Je viens te chercher à 13 heures pour que l’on déjeune ensemble. Bisous. »

			Je ferme le message pour voir l’heure, midi ! Je me lève et me prépare pour le déjeuner. En attendant Nathan, je regarde la télévision dans le salon et je tombe sur un documentaire qui parle des plus beaux avions au monde. Ma tête se remplit d’images de mon voyage, je revois la première fois où mes yeux ont croisé ceux d’Adam. La sensation que j’ai sentie à ce moment-là était si intense que je la ressens toujours en y repensant. Il a été si attentionné et si doux envers moi que ça m’a déstabilisée, cela faisait si longtemps que je n’avais pas reçu de tendresse de la part d’un homme, que je n’ai pas su comment réagir face à l’attitude qu’Adam a eue envers moi.

			Nathan et moi sommes au restaurant, n’ayant pas très faim, je décide de prendre une salade.

			–Tu ne manges que ça ?

			–Oui, je me suis levée tard.

			–Quelque chose ne va pas ? Tu as bien dormi ?

			–Non, ça va et oui, ça faisait même longtemps que je n’avais pas aussi bien dormi.

			–Content de te l’entendre dire.

			–Comment se fait-il que tu ne travailles pas aujourd’hui ?

			–J’avais déjà prévu de prendre mon après-midi pour être avec toi. Où veux-tu aller aujourd’hui ? On fait comme les dernières fois ?

			Nous nous mettons à rire, la première chose que j’ai faite les deux fois où je suis venue à Boston, était de me promener sur la plage et d’aller voir l’université d’Harvard.

			–Oui, j’aimerais beaucoup, s’il te plaît.

			–Je peux savoir pourquoi tu aimes tant faire ça à chaque fois que tu viens ici ?

			–J’aime me promener sur la plage, car il n’y en a pas à Paris si tu t’en souviens bien et pour Harvard, j’aime voir les étudiants marcher sur le campus, ça me fait penser à nos années d’études.

			–Ce sont les seules raisons ?

			–Je ne sais pas, dis-je en baissant la tête.

			Nathan me connaît si bien que ça me déstabilise.

			–Tess, as-tu vraiment envisagé de quitter Paris un jour ?

			–Oui, mais tu sais très bien que je ne me vois pas laisser ma mère toute seule là-bas.

			–Écoute, j’ai bien laissé mes parents. Il faut que tu apprennes à vivre ta vie, tu as déjà perdu assez de temps. Dis-moi ce que tu ressens quand tu es ici.

			–Je me sens bien, j’oublie tous mes problèmes, et… ça me donne envie de rester. Mais j’ai peur que ce ne soit qu’une illusion Nathan, je ne suis ici qu’en vacances, c’est facile d’oublier pour un moment tous mes soucis et même si un jour je viens vivre ici, mon passé me rattrapera d’une manière ou d’une autre. Tu sais bien qu’on ne laisse pas ses tourments à la porte de l’avion.

			–Oui, je le sais et à part ta mère, qu’est-ce qui t’empêche de venir vivre ton rêve ?

			–Rien. Je pense que j’ai peur, ce serait un grand changement pour moi et puis je ne connais personne à part toi et ta femme, je ne vais pas vous imposer ma présence, vous avez une vie de famille.

			–Tess, l’appartement que tu occupes, nous l’avons acheté pour deux raisons. La première, c’est que nous voulions investir dans la pierre et la seconde, c’est en pensant à toi.

			–Comment ça ?

			–Cela fait un an qu’avec Stella, nous voulions acheter et quand tu m’as appelé pour m’annoncer que tu venais, nous avons dès le lendemain fait des recherches pour trouver un appartement près de chez nous. Si tu souhaites vivre ici, tu sais où aller et si tu ne veux pas, eh bien, nous le mettrons en location tout simplement.

			–Vous êtes adorables de penser à moi.

			Pourquoi me parle-t-il de venir vivre ici maintenant ? J’ai l’impression qu’il y a quelque chose derrière tout cela !

			Nathan me sourit, mais je vois son visage changer, il a compris que je me pose des questions.

			–Tess si je te dis ça, c’est parce que je sens que tu es prête à tourner la page sur ton passé et quoi de mieux que d’en profiter pour vivre ton rêve en même temps ? Je sais bien que ce ne sera pas facile au début, mais je suis là moi, tu ne seras pas seule. Je ne te demande pas de me dire que tu vas rester, mais juste d’y réfléchir et je voulais que tu saches que si tu envisages de vivre ici, tu as la possibilité de le faire, d’accord ?

			–D’accord, merci. Je vais y réfléchir, promis.

			Le serveur apporte nos cafés, je verse le sachet de sucre et prends la cuillère pour remuer, mes gestes sont automatiques. Mes pensées reviennent à Adam, j’entends dans ma tête le son de sa voix lorsqu’il a dit à l’hôtesse « la même chose s’il vous plaît », j’ai l’image de ma main dans la sienne à mon réveil et je sens sa joue effleurer la mienne lorsqu’il s’est penché pour me murmurer « je vous retrouve à Boston ».

			Vais-je vraiment le revoir un jour ? Comment va-t-il faire pour me retrouver ?

			Un frisson me parcourt tout le corps, mes yeux sont dans le vague et mes pensées sont interrompues par Nathan.

			–Je peux savoir ce qui te fait sourire ainsi ?

			Je reporte mon regard sur Nathan qui a les yeux rétrécis, essayant de lire sur mon visage et je rougis.

			–Rien, je réponds rapidement.

			–Tess, qu’est-ce que tu me caches ? Je vois bien qu’il y a quelque chose que tu ne me dis pas, je te sens ailleurs et tu n’arrêtes pas de sourire. Que s’est-il passé pour que tu sois si radieuse ?

			–S’il te plaît, Nathan arrête ! Tu es tellement curieux. Je ne peux pas t’expliquer pour l’instant, je ne comprends pas moi-même.

			–OK. Quand tu sauras, n’oublie pas de tout me raconter.

			–Je ne peux pas avoir de secrets avec toi, c’est incroyable.

			–Non, je te connais trop bien pour ça, tu le sais.

			–Oui, et ça devient exaspérant.

			–Tu as vraiment l’intention de me dire ce qui accapare tes pensées ?

			Je prends une grande inspiration en serrant la mâchoire.

			–Oui, mais c’est tout récent alors, laisse-moi un peu de temps, s’il te plaît.

			–D’accord, mais tu sais que tant que tu ne me diras rien, je ne te laisserai pas tranquille.

			–Oui, Nathan, je te connais aussi bien que toi tu me connais, ne l’oublie pas.

			Il se met à rire, ce qui me fait sourire.

			Il faut vraiment que j’arrête de penser à Adam, mais c’est plus facile à dire qu’à faire !… Est-ce qu’il pense à moi comme je pense à lui ? Pourquoi un simple café me fait penser à notre rencontre ? Pourquoi ai-je besoin de dormir avec son mouchoir ? De sentir son odeur ? Je ne comprends pas ce qui m’arrive !

			–Que tu ne veuilles pas me raconter tout de suite, je peux le comprendre, mais au moins fais l’effort d’être avec moi, Tess.

			–Désolée.

			–Je ne sais pas ce qu’il se passe dans ta tête, mais c’est loin d’être anodin.

			–Je ne sais pas non plus justement. Bon, on va à la plage ?

			–Oui, allons-y.

			Arrivée à Carson Beach, j’enlève mes ballerines et remonte mon pantalon jusqu’aux genoux. Nathan prend une serviette de bain dans son coffre.

			–J’aurais dû prendre mon maillot de bain, il fait tellement beau.

			–Tu veux aller te changer ?

			–Non, maintenant que nous sommes ici, nous n’allons pas retourner à l’appartement, une prochaine fois.

			Quelques personnes sont allongées en train de prendre le soleil, nous passons à côté d’eux pour aller marcher au bord de l’eau.

			Pendant notre balade, Nathan me parle de ses enfants, des bêtises qu’ils font et nous rions, puis le silence se fait, nous apprécions la sérénité que nous apporte le bruit des vagues et de l’océan.

			Cela fait bien vingt minutes que nous marchons lorsqu’apparaît en face de nous un homme qui se promène également au bord de l’eau. Je m’arrête d’un seul coup, il me rappelle Adam, il a la même carrure, les cheveux noirs et courts comme lui. Nathan qui voit ma réaction s’arrête également.

			–Tu le connais ?

			Plus l’homme approche et moins j’arrive à réfléchir. Malgré la chaleur du soleil, je sens mon sang se glacer dans mes veines jusqu’à ce que je m’aperçoive que ce n’est pas lui.

			–Non, dis-je dans un souffle.

			L’homme, qui a vu ma réaction, nous sourit en nous croisant. Je me sens décoller du sol, Nathan me porte et marche vers l’eau, je mets mes bras autour de son cou pour me tenir.

			–Tu me dis ce qu’il se passe ou je te jette dans l’eau.

			Je resserre mes bras, j’ai peur qu’il le fasse, mais je ne dis rien.

			–Tess, tu as rencontré quelqu’un ? Parle-moi, s’il te plaît.

			–En quelque sorte oui, mais je crois que je ne le reverrai plus jamais. C’est sans importance.

			–Non, ce n’est pas sans importance, vu comment tu réagis, je pense que c’est plus important que tu ne le crois.

			Il me repose sur le sable puis je lui prends la serviette de l’épaule et l’étends pour que nous puissions nous asseoir. Je prends une grande inspiration avant de tout lui raconter.

			–En fait, disons que j’ai passé un bon moment avec un homme et que j’ai ressenti un sentiment très intense et cela m’a troublée.

			–Tu as couché avec cet homme ?

			Son visage passe par différentes expressions, je ne sais s’il est étonné, choqué ou même désorienté.

			–Non !

			–Explique-moi, parce que je ne comprends pas. Commence par me dire où et quand cela s’est passé ?

			–Dans l’avion pour New York.

			–Je savais bien que tu pensais à quelque chose dans la voiture en sortant de l’aéroport et je comprends mieux pourquoi tu es aussi souvent rêveuse maintenant.

			Il me fait un clin d’œil et j’éclate de rire, il est adorable quand il est malicieux.

			–Raconte-moi tout et je veux les détails.

			–Tu es pire qu’une fille Nathan !

			Et je lui raconte tout ce qu’il s’est passé.

			–Eh bien, j’ai l’impression qu’il est tombé amoureux de toi.

			–Tout de suite les grands mots.

			–Et tu vas le boire ce café avec lui ?

			–J’aimerais bien, mais je ne sais pas comment il va pouvoir me contacter, nous n’avons pas échangé nos numéros. C’est pour ça que je pense ne jamais le revoir.

			–Il ne faut jamais dire jamais.

			–Tiens, regarde. C’est à lui.

			Je sors de la poche de mon pantalon un mouchoir et le lui tends.

			Il examine le bout de tissu sous toutes ses coutures, puis me regarde attentivement pendant un instant.

			–Tu as remarqué que les lettres A.J. sont brodées sur ce mouchoir ?

			–Non, fais voir.

			J’examine à mon tour le mouchoir et trouve les lettres qui sont brodées de la même couleur que le tissu.

			–Et tu as gardé son mouchoir dans cette poche depuis le moment où il te l’a donné ? me demande-t-il suspicieux.

			Je ne peux rien cacher à Nathan, il lit en moi comme dans un livre ouvert. Merde ! Je rougis, ce qui le fait sourire.

			–Non, j’ai dormi avec cette nuit, j’aime son odeur et je n’ai pas fait de cauchemar en plus.

			–Tu fais souvent des cauchemars ?

			–Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi.

			–Quoi ? Qu’est-ce que j’ai dit ? Et pourquoi moi aussi ?

			–Adam m’a posé des questions sur le cauchemar que j’ai fait dans l’avion.

			–Il s’appelle Adam ? D’où le A sur le mouchoir.

			–Oui. Tu es
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